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J E m’inquiette  fort  peu  si  Louis  Caper  est  innocent 
ou  coupable  ; je  m’«n  rapporte  bien  aux  lumières  dé 
l’auguste  convention  nationale  pour  discerner  la  vë- 
rite  ; il  y va  d’ailleurs  de  la  conscience  de  ses  mem- 
bres et  de  la  gloire  du  nom  Français  ; mais  si  je  suit 
tranquille  sur  rëquitë  du  jugement  , je  ne  le  suis  pas 
sur  les  suites  politiques  que  pourroit  avoir  rexëcutiou 
de  la  sentence  de  mort;  j’observe  que  ceux  que  jé 
conno.is  pour  de  bons  patriotes,  en  le  préjugeant  cou- 
pable , désirent  qu’on  lui  fasse  grâce  de  la  vie  ; ceux 
au  contraire  dont  le  patriotisme  m'est  suspect,  disent  ^ 
il  ne  r^bappera  pas , le  peuple  est  en  fureur  , et  cela 
d*un  ton  qui  signifie  : nous  l’espérons  bien  ; d’où  je 
conclus  que  les  aristocrates  désirent  au  fond  du  cœur 
là  mort  d’un  homme  qu’ils  détestent  pour  n’avoir  pai 
suivi  à tems  leurs  conseils  et  ne  les  avoir  pas  suivi  eii 
entier.  La  journée  du  dix  août  ne  l’a  pas  rendu  moins 
coupable  à leurs  yeux  qu^aux  nôtres  ; ils  ne  lui  par- 
donnéât  ^as  d^âvoir  quitté  lé  château  pour  se  rèiidré 
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prétextes  plausibles  pour  engager  leurs  peuples  à 
servir  leurs  baines  sécrétés  contre  la  liberté  j seioient 
empressés  à saisir  une  apparence  de  justice  si.ljgitime- 
Si  Louis  XVI  est  criminel,  à nos  yeux  pou^  avoir 
yo^Iu.  % hors  de  Fiat^ce  ar^  • 


si  on  l’a.  garde  à vue  , si  l’on.^  toujours^  craîn.t,. qu’il 
ne  fût  enlevé  par  nos  ennemis  pour  le  placer  avec  sou 
titre  de  roi  à la  tête  des  princes , des  émigrés  et  des 
arme'es  combinées  contre  nous c’est  qu’on  sent  bien 
que  ce  tjice  ^de  roi  en  pareil  cas  est  de  quelqu’impor**^  , 
tance.  Si  nous  faisons  mourir  ^Lpuis  XVI , n,pu^  épar-l  , 
gnerons  à :np§  ennemis  les  difficultés  d’un  eplèyentenr.l; 
Ils  auront  de  plein  droit  dans  l’opinion  presque  généi*. 
raie  de  .,r.Ç.urope  , et  pa_r.  nqtre  propre  fait. un  roi 
tel  qu’il,  le  leur  faut , tpu^p^qr;é  parmi  eux.  Si  les 
princes  et  émigrés  Français  ‘enjgissant  soi-disant  ]^oyxc 
Louis  Xyi  .qui  étoit  dans  nns  mains  sont  parvenus 
à nous  susçi^er  deux  puissants  ennemis  dont  run  peut 
nous  en  susciter  d’autres,  y -jqpe  seroii-ce  si  Louis- 
Stanislas  ^ajier  revêtu  bier\.  légitimement  du  titre 
de  roi  de  France , selon  l’opinion  de  tous  les  rois  et 
de  la  grar\de  majorité  des  peuples  encore  courbés 
Sous  le  joug  de  la  royauté  , deur  parloit  pour  lui- 
même  1 Tous  se  déclareroient  pour  lui,  oui,  tous. 
On  peut  bien  penser  que  cet  homme  banni  à jamais  . 
dépouillé  de  tout  , ne  marcjbanderoit  pas  sur  les 
conduions  auxquelles'les  autres  rois  lui  aideroient 
rentrer  en  France  , et  à y occuper  le  trône  que  nous 
aurions  eu  l’imprudence  de  lui  rendre  vacant.  II  a . 
paru  un  petit  projet  de  partage  d’une  partie  du  ter- 
ritoire Frarrçais  pour  prix  des  services  des  rais  coalisés 
en  faveur  de  Louis  XVI.  Vis-à-vis  de  Louis  XVll^ 
ils  auroient  bien  plus  beau  jeu , étant  dans  leur  dépen- 
dance et  à leur  merci , pour  entrer  dans  ses  prétendus 
droits  , ceux-ci  ne  manqueroient  pas  de  tirer  parti  de 
la  circonstance  , chacun  demanderoit  ce  qui  est  à sa 
convenance  et  Louis  - Stanislas  pour  régner,  et  se 
Venger  de  nous  souscriroit  à tout, 


Nous  sommes  bien  puissant  sans  dçute , mais  U 
ne  ïaàt  p'îs  s’âbuser  ; ii  feàti  Uniterme  à"' ïcàit.  L'Âu- 
tricbe , rEtnpire  , la  PrnSse , pjrrie^de  fc’S^sse^'ï- 
taîW,  l’Espagne , le  Portbgal  /l’Anglereèé^ 
lànde'tombant  à la  fois  sur  nous  , finiro^ent  par 'nous 
dcrasei-.'  Ët  qu’on  ne  doüW  pâs  de  ce  conëeifi:  unùniine 
tlesifoîs  qui'  nous  emô Jrent' pour  nous  anéantir;  Leur 
bkirtë  pâlir  nous , l’espS'iV’de  se  partaglV 'là  France  ^ 
lafàcîfitë^^d'étbüfféi-  èb’ez"èük  le  germe  ae'’iâ  liberté, eu 
, ddnMirt’Iê  obange^à  ll^rl  peuplés  et  les' ïfatint  contré 
àièus“s0usrappàrençé’fa^  plus' légitime  , 'ep  b 
is'éntenVa  lénrS  yeux  oSifebié  dés  fâctieuii'i  sans  ?**!  ni 
‘loi ‘dés  assassins;  toufffes  parte  à sâïsfr 'cfe' môihént 
^virâble  pour  hOus  'stfbjvgéf.:  Qu’on  iôlgne  à ces 
îridÿenS  extérieurs  lesj^fbrts  que  feraient  HanS  le  sèin 
de  ia'France  les  mécUtlHs  de  toute  éfpecé’^qùi  s'jr 

'troiivénljle  fanatisrnè  ’dé?5r'éligion, Celui  de  la  royauté 

ae  ràliimaht  kvec  une  rioiivélle  é'nerg^lé  V ïftùfeîuJe* 
âgitéè,  trompée,  égarée,  épuisée etnioui^ùî# de fafrtïy 


peavent  pas  izm  leurii,  principes  cn^ 

aijitre.  Voilà  notre  sauve-^arde.  Leurs 

briser  ses  .fers  et  le  remettre  sur  le  trone^^  ne  peuven^ 

que  s’aifoiblir.  Les' succès  de  nos  ^rmes^^coi^r^ 

triçbe  et’ la  Prusse  contiennent  les  a^tr;e|  pH^^anc^^^ 

r^fiigleterre  a dit  qu’elle  ne  s’irpimis.cçroit  point:4.ap^$. 

îa  fotme  de  notre  gouvernement  , 

neutre  tant  qu’on  ne  porterait  ppintiajteîntc  A la 

de"  Louis  XVI.  En  ^elfet  ,•  cette  fortnp  ne  gept  le^iç 

servir  de  prétexte, et  i;ls  reYolieroipnt,çeji^is>j^^pÇ^^ 

pies  (^ui  veuilleiit  bien  encore  les 

sàÿpient  de  les  armer  pour  nous  d^put|^r 

imprescriptible  de  la  souveraineté  des  .pe.]^p|^s..^]U,Ç^^ 

pénence  le  prouve.  Depuis  trois  ^ 

décldrés  la  France  , et  nQHS.p!a^ÿ,ops.^pas.pL^t;^ 

ennemf  de  plus,.Les  ,ro|s,  ne.  sont  ni  assez. d,ésintejesse^ 

ni  assez  sûres  des  dispositions  de  leiirs.sp|et$.ppur 

déclarer  contre  nous'sans  avoir  la  certitntle  ^d,u  nrisL 

de, leurs  peinés  ét  un;  prétexté  plaüsîMê’à  priésêntef' 
a leurs  peuples.  Mais  toiit  changeroit  de  face  , s^iîs 
poudroient  faire  leur  marebé  avec  unhoûime  en  liberté 
quffest  dans  leurs- mains  et  qu’ils  peuvent  faire  eti-" 
tisager  â leurs  sujets  eomme  tin  roi  légilfme  , Téeîa-^ 
mant  â la  fao-e  de  Funirers , lé  trône  dé  ses  père^ 
et  demandant  vengeance  du  sang  de  son  frere  versé 
sur  un  échafFaud.  Non,  je  ne  comprendVpas  qiie  cet 
état  de  choses,  suite  naturelle  ( hors  de  chez  nous  ) de 
la  mort  de  Louis  VXI , ne  soit  pas  senti  de  tout  le 
inonde.  Louis  XVI  .fut-il  mille  fois  plus  eotjpable*^ 
ne  doit  pas  perdre  la  vie,  elle  est  nécessaire  ^ponr 
accélérer  la  paix  çt  pour  assurer  la  iranquilité  delà 
république  : mais  on  intrigue  pour  le  rétablir  sur  le  ' 
trône  et  tous  les  despotes  s’obstinent  à le  regarder, 
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comme  roi  de  France.  Mais  â sa  mort  tous  les  des-^ 
-ü  potes  regarderont  son  frere  comme  regent  ou  roi  de; 
France.  Jls  feront  de  bien  plus  grands  efforts  pour 
- un  bomme  qui ‘est  parmi  eux  ,'èt  dont  h]  personne 

est,  pour  ainsi  dire,  un  gage  du  prix  de  leurs  dër* 
inarches.  On  lait  courir  le  bruit  que  les  rois  ont  fait; 
àn  feînd  de  qüinzé  millions  pbü'f  sauverla  vie  à Lo‘uis 
XVlV  S il  y a drlWgeni  sur  jèu  jé  serois  plus  portée 
' î^croîfe  ijüe  c est  pour  la  lui  fa^re  arracher  par  quel- 
qiië  WoùVémëM  populaire.  En  effet  s’il  vu  , 

lèürs  quîfïirë^^^^^  sont  perdus  et  routes  leurs  es- 
> peraiîcëk  âëéKu’es.  Jamais  il  ne  sera  en  état  de  leur 

rendre  céitè  Somme,  et  tandis  qii’il  vëgëtera  pafmi 
nous,  larëpublique  naissante 'â  làqueile  ils  n’auront 
' 1 point  de  meurtres,  selon  eur,'à  imputer  et  de' foi 

j légitimé  à opposer,  se  certifira'  ][)âr  notre  gëneroSf^^ 

,/  / et  le  succès  de  nos  armes.  Les  puissances  neutres  ne 

JâlâêXQÎlt  pas  à la  reconnoître  et  à traiter  à ce  titre 
avec  elle.  LVtempIe  , la  nëcesBiîre  sentrainera  les  autres 
^ct  dans  dix  ans  personne  dans  . les  cours  ëtrangëres 
I ■ • jie  pensera  à Louis  XVI.  Sui?  .tout  , si  à la  libértd 
^ près,nou si  ui  rendons  la  vie  douce  : cette  garde%  dir^^’ 

. ^ t-on  est  pëni.ble  et  peut-être  mise  en  defaut..  CÎUl', 

mais  n’y  a-t-il  pas  hors  de  chez  nous  quatre  têfe? 
^ ^ à suGcëder  au  titre  fatal  qu:* il  porte  et  qui  nèiis^^ 

donneroieni  bien  d’autres  peines - ' m- 

. Mais  revenons  aux  quinze  millions.  S’ils  sont  dis- 
tribuës , c’eVt  pour  provoquer  sa  mort  qu’on  a fait 
cette  avance;  bien  sure  que  lé  nouveau  rdi  qU’eÜe 
donnerait  à la  France,  les  rendroit  emplement.  Enfin 
la  mort  de  Louis  XVI  serait  trop  avantageuse  à nos 
ennemis  pour  ne  pas  soupçonner  qu’ils  entrent 
^ ur  beaucoup  dans  le  cri  irr.ëfîëchi  qui  i’a  fait  de- 
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mander.  Ils  ont  beau  jeu  sans  doiite  pour  nous  enuaK 
ner  à cette  balourdise.  Mille  circonstances  doivent 
nous  indigner  contre  Louis  XVI;  le  sang  des  patio^ 
tes  Français  coulant  de  toutes  part,  le  commerce 
anéanti,  l’agriculture  abandonnée  pour  courir  aux 
armes , nos  biens  nationaux,  gages  de  la  dette  publia 
que , espoir  de  Falegement  des  contributions  se 
dissipant  sans  retour  dans  les  frais  d’une  guerre 
ruineuse,  l’épuisement  du  peuple  après  quatre  ans 
de  saciifîce  l’espoir  des  douceurs  de  h liberté,  tout 
ce  la  ciie  vengeance  contre  Louis  XVI;  inaisexamir 
nons  si  sa  mort  n’aggraverait  pas  nos  maux,  en  lui 
donnant  hors  de  chez  nous  un  successeur  plus 
dangereux. 

Quelle  joie  pour  nos  ennemis  de  nous  voir  don-r 
nef  dans  le  paneau  ; le  piege  est  bien  tendu,  Tout 
parle  contre  lui,  excepté  h prévoyance . On  sait  qu’elle 
n’est  pas  le  partage  des  êtres  passionnés  et  de  la 
multi[iide.  Mais  c’est  a nos  sages  législateurs  à nous 
s-auver  de  nouô-mémes;  cet  effort,  quoiqu’on  dkcj 
n’est  pas  au  dessus  de  leur  puissance  , ils  seront 
sages  en  dépit  du  torrent  qui  s’agite  autour  d’eux. 
Le  peuple  égaré  par  la  crainte  de  la  disete  ne  croyoit- 
il  pas  faire  merveille  contre  ce  fléau  en  arrêtant  et 
taxant  les  grains?  La  convention  nationale  lui  a-t- 
elle  laissé  suivre  ses  funestes  idées  ? non.  Elle  lui 
a prouvé  que  le  moyen  qu’il  employoit  est  diamé« 
tralemenc  opposé  à ses  motifs,  et  a décrété  la  libre 
circulation  des  subsistances.  Déjouons  nos  hipocri-' 
tes  ennemis. 

Que  les  crimes  des  Louis  XVI  soient  révélés  « 
tout  l’univers  ; qu’il  soit  jugé  ; que  nul  hnmm^ 
$ur  la  terre  ne  puisse  d’après.  rénum;frauo.n  de  ses 


De  lliîiprinîeriéde  F ER  E T , rùe^u  Ma^cfil-Palu  , 
yis-à- vis  celle  Notre--DâliÀe,  * ‘ 
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^rfâîh  \ iovL^Ÿ  ié  Fequité-  3ë  sM"  s 

ÿjôtre  gl^rè  , fè  règ^ë  la'liBèk’ré 
ÿëîritf;  mais  qt?6n  lût  coiiserVë  la  vie,  sauf  ï lüî 
fïîrë  pe'ydre  si  après  cètte  gràcë  ^ if  deVehbit  la  caii^Fé 
dé  nouvelles  atteintes  portées  pbrqut  que  ce  fut  à 
ir  tranquiiité  de  là  Frlance*  Aléés  tios  ehtiémis  'rié 
îpbiitroient  liou^  imputer  à crimes  cet  actè  sérèrè 
dë  justice.  Il  ' seroit  leur  Ouvragé  si  en  effet  lii 
tète  de  Louis  X Vf  est  préciéùsè  à rengeance  déi 
rois’,  ils  se  hâtëront  de  nous  démàhdér  là  paix  ét 
crâ’indrônt  d ecVe  accusés  par  le  monde  eniiet  de 
nous  avoit  réduit  à la  nécessité  de  la  faire  tomüér. 
Coricervons  lui  dont  la  vie,  et  puisse  là  nature  luî 
en  donner  une  bien  longue,  ainsi  qu’à  sort  fils  pour' 
ccarter  à jamais  ceux  qui  à leurs  inort  pàûrroiéni 
levendiquér  là  cduronné  dé  Fracé.  D’ïci- au 
naturel  de  la  vie  de  cès  deüx  indivi 
txiille  à parier  contre  un  que  ces  vertus  et  1 
dés  Français  républicains  serviront  de  modèle  aux 
autres  peuplés  • l’arbre  précieux  de  la  liberté  aur» 
pris  racine  sur-toute  la  terre  ; il  ne  sera  plus  ques- 
tion des  rois  ; au  contraire  le  sang  de  Louis  XVf 
irtersé  sur  réchafaud  ravive  la  tige  orgueilléuse  dés 
lis  €t  lui  donne  des  millions  de  vengeurs.  Telle  est 
irton  opinion,  et  je  la  signe  : 

CHRiSTiNÉ-VieToiRË  D’ASTIER , Citoyienne 
de  la  Section  du  Lüxèipbo’urgt  " 


